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Les Visites de chantier sont organis®es par lôassociation Renaissance des cit®s dôEurope, 

Visite anim®e par Serge Nouel, Nelly Perrier, Edith Berth, Estelle Trotignon  

Le Mus®um dôHistoire naturelle 

ç Une r®novation au service dôune ambition europ®enne è 

Présenté e par :  

¶ Nathalie Mémoire, conservateur et directrice du Mus®um dõHistoire Naturelle 

¶ Viriginie Zudas , Ing®nieur en charge du suivi du chantier ¨ Bordeaux Metropole 
 

En présence de :  

¶ Anne -Marie Civilise , pr®sidente de Renaissance des cit®s dõEurope 
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[Ŝ aǳǎŞǳƳ ŘΩIƛǎǘƻƛǊŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ŘŜ .ƻǊŘŜŀǳȄ ŎǊŞŞ Ŝƴ мтфм ŜǎǘΣ ŀǾŜŎ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴ Ƴƛƭƭƛƻƴ 

ŘŜ ǎǇŞŎƛƳŜƴǎΣ ƭΩǳƴ ŘŜǎ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ŘŜ CǊŀƴŎŜΦ Lƭ ŬƎǳǊŜ ǇŀǊƳƛ ƭŜǎ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ 

ŎƻƭƭŜŎǝƻƴǎ ǇǳōƭƛǉǳŜǎ ŎǊŞŞŜǎ ŀǳ ƭŜƴŘŜƳŀƛƴ ŘŜ ƭŀ wŞǾƻƭǳǝƻƴ CǊŀƴœŀƛǎŜ Ł ǇŀǊǝǊ ŘŜ ǊƛŎƘŜǎ 

ŎŀōƛƴŜǘǎ ǇǊƛǾŞǎ ŘϥIƛǎǘƻƛǊŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜΣ ǊŜƅŜǘǎ ŘŜ ƭŀ Ǉŀǎǎƛƻƴ ŘŜ ƭϥŀǊƛǎǘƻŎǊŀǝŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ƎǊŀƴŘŜ 

ōƻǳǊƎŜƻƛǎƛŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǎŎƛŜƴŎŜǎΦ [Ŝǎ ŎƻƭƭŜŎǝƻƴǎ Řǳ aǳǎŞǳƳ ǎƻƴǘ ƭŜ ǘŞƳƻƛƎƴŀƎŜ ŘŜ 

ƭϥƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŀŎǝǾƛǘŞ ǇƻǊǘǳŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ±ƛƭƭŜ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŀǳȄ ·±LLLŜ Ŝǘ ·L·Ŝ ǎƛŝŎƭŜǎΦ  

Lƭ ŀ ŦŜǊƳŞ ǎŜǎ ǇƻǊǘŜǎ ŀǳ ǇǳōƭƛŎ ŀŬƴ ŘŜ ƳŜƴŜǊ ŘϥƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘŜ ǊŞƴƻǾŀǝƻƴ Ŝǘ 

ŘΩŀƎǊŀƴŘƛǎǎŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ǊŞǇƻƴŘǊŜ ŀǳȄ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ǳǎŀƎŜǎ Řǳ ǇǳōƭƛŎ Ŝǘ ŀǳȄ ƴƻǊƳŜǎ 

ŘΩŀŎŎŜǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŞǎƻǊƳŀƛǎ Ŝƴ ǾƛƎǳŜǳǊΦ  {ŀ ǊŞƻǳǾŜǊǘǳǊŜ Ŝǎǘ ǇǊŞǾǳŜ Ŝƴ нлмуΦ 

ζ Lƭ Ŝǎǘ ƛƳǇŞǊŀǝŦ ǇƻǳǊ ƭŜ aǳǎŞǳƳ ŘŜ .ƻǊŘŜŀǳȄ ŘŜ ǎŀǳǾŜƎŀǊŘŜǊ ǎŜǎ ŎƻƭƭŜŎǝƻƴǎΣ ǊƛŎƘŜǎ Ŝǘ 

ǇǊŞŎƛŜǳǎŜǎΣ Ŝǘ ŘŜ ǇŜǊƳŜǧǊŜ ƭΩŀŎŎǳŜƛƭ ŎƻƴŦƻǊǘŀōƭŜ Ŝǘ Ŝƴ ǇƭŜƛƴŜ ǎŞŎǳǊƛǘŞ ŘŜ ǘƻǳǎ ǎŜǎ 

ǇǳōƭƛŎǎΦ wŜƳǇƭƛǊ ŎŜǧŜ ŜȄƛƎŜƴŎŜ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǊŞƴƻǾŀǝƻƴ ǊŜǎǇŜŎǘǳŜǳǎŜ ŘŜ ǎƻƴ ōŃǝƳŜƴǘΣ Ŝƴ ȅ 

ŀǎǎƻŎƛŀƴǘ ǳƴ ǇǊƻƧŜǘ ƳǳǎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ƴƻǾŀǘŜǳǊ Ŝǘ ŀǧǊŀŎǝŦΣ ŘƻǘŜǊŀ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ŘΩǳƴŜ 

ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴǘŜ ŘŜ ŎǳƭǘǳǊŜ ǎŎƛŜƴǝŬǉǳŜ Ŝǘ ŘŜ ǊŞƅŜȄƛƻƴ ŎƛǘƻȅŜƴƴŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŜƴƧŜǳȄ 

ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀǳȄ Ł ǾŜƴƛǊΦ η bŀǘƘŀƭƛŜ aŞƳƻƛǊŜ J
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Depuis la seconde moitié du XVIIème siècle, se développe au nord de la ville, le long de la Garonne, un 

nouveau faubourg marchand, les Chartrons. Lõintendant Tourny arrive ¨ Bordeaux en 1743, il y trouve 

une ville en pleine expansion.  

 

V®ritable articulation entre cette avenue, les nouvelles all®es de Tourny et lõantique rue Fondaud¯ge, 

sont certainement une des plus belles figures de lõurbanisme baroque en Europe. Le long de lõavenue qui 

gagne les Chartrons, Tourny prend le parti dõy cr®er un jardin public qui constitue ¨ ses yeux un 

®l®ment majeur des embellissements de la cit®. Lõintendant se montrera si attach® ¨ cette r®alisation 

quõil contribua lui-même, sur sa fortune personnelle, à clôturer le budget. La création du jardin public 

est donc ouvertement située dans un souci de mettre en relation les hommes de la vieille ville et de 

ceux du faubourg des Chartrons.  

Nous voyons donc, ¨ travers cet exemple, combien la cr®ation dõun jardin public se situe dans une 

logique urbanistique, combien elle est diff®rente de la simple ouverture dõun jardin, aussi prestigieux 

soit-il, au public.  

Ce bel hôtel particulier fut édifié par Richard François Bonfin, architecte de la Ville, pour Nicolas de 

Lisleferme (1737Ȥ1821), avocat au parlement de Bordeaux, jurisconsulte, poète et amis des arts, dont le 

nom est resté au bâtiment. C'est le 6 mars 1778 que les jurats réunis en conseil, doivent délibérer sur 

la demande de deux des plus puissants notables de la ville : Jean Valleton de Boissière et son gendre 

Nicolas de Lisleferme, demande d'autorisation "de faire bâtir une ou plusieurs maisons suivant la 

décoration dont ils ont produit le plan, entre la salle appelée Bardineau et le Jardin public", alors Jardin 

royal, conçu et réalisé par Tourny entre 1743 et 1756. 'hôtel fut achevé, semble-t-il, en 1781 et décoré 

aussitôt. Les boiseries du salon ovale, représentant les quatre saisons sont attribuées au sculpteur 

Cabirol. L'édifice avait été conçu comme un hôtel double pour le beau-père et le gendre, de part et 

d'autre de l'escalier central. Celui-ci est aujourd'hui déplacé côté sud. L'hôtel Calvet, siège des Sociétés 

savantes, faisant le pendant à l'hôtel de Lisleferme, fut édifié plus tard, en 1851, réalisant le complément 

côté sud de l'arrondi de la place Bardineau, entre le Jardin public et la rue Duplessy. 

 

Historique 

Tourny poursuit le programme urbain 

lancé par son prédécesseur Boucher et 

sõattache ¨ d®velopper la ville, en parti-

culier, par la cr®ation dõune grande ave-

nue rectiligne reliant la nouvelle place 

Dauphine (Gambetta) au faubourg des 

Chartrons en passant par la place 

Tourny.  

ϭŀǊŎƘƛƛǾŜǎ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭŜǎ  Ǉƭŀƴ муол 
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Le 26 mai 1857, la Ville se rend acquéreur de l'hôtel de Lisleferme en vue d'y installer le cabinet d'Histoire 

naturelle, tandis que, en 1858, le Jardin botanique et les grands magnolias de la Chartreuse sont également 

transférés dans le Jardin public. L'aménagement du Jardin public en jardin à l'anglaise avait été réalisé par 

Fischer en 1856.  

 

 

 

 

 

 

 

De 1856 à 1859, Charles Bruguet marie le métal et la pierre en construisant les erres du jardin public de 

Bordeaux, ïuvre ®clectique qui se situe, par lõ®l®gance de son dessin et lõharmonie de ses proportions, 

dans la lignée des plus belles créations nationales du XIXème siècle. Il réalise les plans pour l'appropria-

tion. Après plusieurs projets, les plans sont approuvés par le conseil municipal, les adjudications se font le 

3 mars 1859 et les travaux suivent.  

Le déménagement et l'installation des collections, sous la direction du conservateur, le Dr Souverbie, 

semblent achevés en 1862.  

L'hôtel de Lisleferme subit d'importantes modifications pour sa transformation en musée mais subsistent 

sa façade, la rampe en fer forgé originale de son escalier et le salon ovale Louis XVI. Le salon fut restauré 

en 1889 et à nouveau un siècle plus tard, en 1989.  

La cour d'honneur sera couverte plus tard, en 1924, et aménagée en salle d'ostéologie inaugurée en 1932. 

En 1952, le Musée de préhistoire et d'éthnographie, qui occupait les trois salles du rez-de-chaussée côté 

jardin depuis 1871, déménage. Les salles libérées sont affectées au Muséum. En 1960, le Muséum est fer-

mé durant deux ans pour la réalisation de travaux d'électricité et de chauffage.  

En 1982, une inondation oblige à l'enlèvement et à la mise en réserve des collections présentées au rez-

de-chaussée. Jusqu'à la fermeture pour rénovation, ces salles ont été affectées aux expositions tempo-

raires permettant une présentation des collections selon des thématiques renouvelées.  

Le mus®e devient alors municipal. contr¹l® par le minist¯re de lõEnseignement sup®rieur et de la Re-

cherche (comme lõensemble des mus®ums dõhistoire naturelle). Cõest aussi un ç mus®e de France è (selon 

la loi sur les musées de 2002) qui se conforme donc aux préconisations du service des musées de France 

(minist¯re de la Culture). 

Historique (suite) 
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Le projet de rénovation décliné autour de trois grands axes comporte plusieurs chantiers : ces derniers 

ont été pensés selon des enjeux environnementaux liés à la situation géographique du muséum et des 

probl®matiques architecturales induites par le classement de lõh¹tel de Lisleferme au titre des 

Monuments historiques . Longtemps soumis aux dispositions de la loi du 31 décembre 1913, les 

monuments historiques inscrits ou classés sont désormais régis par le titre II du livre VI du Code du 

Patrimoine et par le décret 2007-487 du 30 mars 2007. Ils disposent dõun p®rim¯tre de protection de 

500 m de rayon qui constitue le champ de visibilit® dans lequel toute construction, restauration ou 

destruction projet®e doit obtenir lõaccord pr®alable de lõArchitecte des B©timents de France (avis 

conforme).  

 

§ La rénovation de l'Hôtel de Lisleferme  : Ce b©timent est destin® au nouveau parcours et aux 

futures expositions. Les complexes phases d'®tudes avec l'®quipe de maitrise d'ïuvre sont 

désormais terminées. Elles ont pris en compte les contraintes liées au site et à l'édifice classé 

"monument historique", celles li®es ¨ la conservation des collections, ainsi qu'¨ la r®glementation 

concernant la sécurité et l'accessibilité des établissements accueillant du public. 

§ Un nouveau Centre de conservation des collections  : Op®rationnel depuis juin 2011, cet 

équipement est un outil pour la conservation et la gestion des collections qui y ont été 

transférées. Elles peuvent ainsi y être étudiées dans des conditions optimales, et être préparées 

pour des présentations permanentes ou temporaires.  

§ Le pavillon administratif  : Situé dans le pavillon des anciennes serres du Jardin botanique, il 

abrite depuis fin 2011 la direction, les services administratif et scientifique, la bibliothèque de travail 

et les ateliers techniques du Muséum. 

 

 

Projet 

ϭtƭŀƴ aŀǎǎŜ .ŀǎŀƭǘ ϭtƭŀƴ ǎƻǳǎ-ǎƻƭ .ŀǎŀƭǘ 


